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Rédacteur-Propriétaire: Gérant:

3 FIRMIN R. PROUVL X.
Tout ce qui concerne les abonnements à a

L'abonnement peut-dater du 1er de chaque at des Campagnes et les annonces à être

mois; ou commencer avec le 1er numéro de - publiées dans ce journal, doit être adressé à
Pannée. On ne s'abonne pas moins que pour • Hector A. Proulx, Gérant.
un an. L'avi de discontinuation doit être donné. A.NN ON C E S
par écrit, au Bureau du soussigné, uN smois
avant l'expiration de l'année d'abonnement, et Première insertion- 10 centins par ligne
les arrérages alors devront avoir été payés ; si Deuxième insertion, etc....: 3 contins par gn

non l'abonnement sera censé continuer, mal- Pour annonce à long terme, conditions libé-
rales.

gré même le refus de la Gazette au Bureau de Ceux qui désirent s'adresser tout particuhi-
Poste. Tout ce qui concerne la rédaction et rement aux cultivateurs pour la vente de terres
l'envoi de correspondances doit être adress6 instruments d'agriculture; etc., etc., trouveront
à FIRmN H. PRouLx, R6dacteur-Propriétaire. avantageux d'annoncer dans ce journal.

AnONNEZMENT

1 PAR AN

Si la guerre est Ia dernière raison des peuples, l'agriculturo doit on être la première. ABONNEMENT

Emparons-nous du sol, Si nous voulons conserver not-e nationalité. $1 PAR AN.
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Revue de la Semaine: Itinéraire de la visite épiscopale de Sa
Grandeur Mgr l'Archevêque A.-E. Taschereau, dans l'archi-
diocèse de Québec.-Une fête de famille, au Collège de S!e
Anne.-Bénédiction d'uno statue de la Ste Vierge, dans un
des bocages du Collège de Ste Anne.-Soiréo littéraire, m-
sicale et dramatique au Collège de Ste Aune, à loccasion de
la fête du vénéré supérieur do cette iustitution.-Sauce de
lacadémie " St Thomas d'Aquin ; inscription des devoir.
portés au*" cahier d'honneur ; Il promotions aux différents
grades do l'académie; liste des membres actuels de lacad6-
mie "St Thomas d'Aquin. "-Une première messe par quatre
anciens élèves du Collège de Sto Anne, dans la chapelle de
leur AlÆma Mater

Causerie Agricole : Culture de la betterave et industrie bette-
ravière en Canada.

Sujets divers : L'appétit des animaux an pAturage.-M6torisa-
tion des animaux.-Avantage de l'emploi des instruments
agricoles.-Les cendres comme stimulant de la végétation.
-Apiculture : Procédés à suivre pour recueillir les essaims;
comment on doit faire passer un essaim d'une ruche dans
une autre.

Choses et autres : Economie de temps par lo moyen des beurre-
ries et des fromageries.-Soins donnés aux vaches ou H1ol-
lando.-Soins à donner aux plants de fraisiers.

Recettes: Moyen do détruire les vers qui s'attaquent à l'oignon.
-Emploi du lait de beurre.

Koirefcuelletoni.-A la demande de plusieurs anciens abon-
nés à la Gazette des Campagnes, nous publions actuellement le
feuilletou ayant pour titre " Les secrets dela maison blanche,)'
que nous avons déjà publié dans les septième et huitième vo-
lumes de la Gazette des Campqgnes, en 1867-68. Ceux qui re-

çoivent aujourd'hui notre journal auront cette intéressanto ut
émouvante histoire dans u seul volume. Les nonveaux abon-
nós recevront tous les feuillets parus do cette histoire.

E Lo géraut de la Gazetto des Campagnes, Ilector A. Proulx
offre en vente des volumes de littérature très intéressante
Voir son annonce au No 41 de la Ga:ette des camipagn'es.

REVUE DE LA SEMAINE

Itinéraire de la visite épiscopale de Sa Grandeur Mgr
l'Archevêque de Québec, dans le diocèse de Québec

1-Ste-Petronille, . O....Samedi :30, 31 mai
2-St'Pierre, I 0...... 31i 1 jni:
3-Ste.Famille, L O. Lundi 1, 2 • t
4-St-Françoi§ L 0I. ..... 2, 3
5-St-Jean L O........-- ... . 3, 4
G-St.Laurent I. O.......F-Dieu 4, 5 '

7-St-Onésime............Lundi 8, 9 e
8-StPacômo...--- ...----- 9 10 I
9-N. D. du Mout-Carmel. - 10 i l

10-St-Paschal.............Jeudi, 11, 12 13 "
îl-Ste-I61ène............ 13, 14 e
12-St-Alexairo.........Dim 14, 15 de
13-St-Eleutlière..-......... . 17, 18
14-St-Antonin............ 15, 16
15-Rivière-du-Loup.e......Jeudi, 18, 19
16-N. D. du Portage....... 19, 20
17-St-Andr.............. 20, 21
8-Kamouraska........Dim 21,22

19-St-Denis............... 2, 23 '

20-St-Philipp............. 23 24 e
21-Rivière-Ouelle ...---.. 24, 25 e
22-Ste-Aune............... 25, 26, 27 i
23-St.Roch...........----- 27 28 9
24-Ste-Louise...........Dini 28, 29 "t
25-Ste-Perpétue et St-Be-

noit...... .....------.. 29, 30 d
26-St-Pamiphilo.---........ 30, 1 juill
27-St-Aubert..........More 1, 2
28-St-Jean Port Joly...... 2, 3 ce
29-Islet..... .....---. 3, 4, 5 "

:30-St-Eu&ùne ......... Dim 5, G
31-St-Cyrille et Marcel..- 6, 7, 8
32-Ste-Apollino et Cap St-

Ignsce..............Mercredi 8, 9, 10, Il 's
33-Io aux Grues.........- 11, 12, "
34-St Thomas et N. D. du-

Rosaire..........--.-.---. 12, 13,14 c
35-St-Pierre.......... 14, 15 i
30-St-.François............ 15, 16
37--Berthier..............Jeudi 16, 17
38-St-Valier.............. 17, 18
39-St-Michel.............. 18, 19
40-Beaumont............. 19, 20
41-St-Joseph de Lévis.... on octobre.

-.. c
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Mgr l'Archevêque sera accompagné pendant toute
la visite par le R. P. Beaudevin. S. J. et dans la pre-
mière moitié par le Rév. M. W. Plaisance, RR. PP.
Oblats Boissonnault et Mayer; et ensuite par les
révérends MM. Labrecque, Beaudoin et Feuiltault du
Séminaire do Québec.

• Le rév. P. Il. Gouin sera maitre des cérémonies pen-
dant la visite de l'Isle d'Orléans, et sera remplacé par
le révd M. C. O. Gagnon.

C. O. GAGNON, ptre,
Sous secrétaire.

Archevêché de Québec,
29 mai 1885.

Une léte de famille, au Collège de Ste Anne.-Mer-
credi, 27 mai dernier, une grande démonstration
avait lieu au Collège de Ste Anne, à l'occasion de la
féte du Révd Supérieur du Collège de Ste Anne, M.
le Grand-Vicairo Chs Trudelle.

C'était la vingt-troisièmo fois que nous assistions à.
semblable fête, qui est non-sculement la fête du Col
lège, mais encore celle de foute la paroisse; car dans
toutes les réjouissances du Collège, les paroissiens ont
aussi leur place dans ce concert de précieux encoura-
gements à l'égard des élèves qui fréquentent cette
belle institution et qui savent si bien profiter de l'en-
eeignement qui leur est donné par des profeescurs
qui ont le précieux mérite de cultiver leur cour en
même temps que leur intelligence, pour en faire des
hommes qui feront plus tard l'honneur de la religion
et de leur pays, comme l'ont fait leurs doanciers de-
puis la fondation du Collège de Ste Anne. '

Nous assistons P. ces fêtcs avec une jouissance tou-
jours nouvelle, parce que sains cesse nous voyons chez
ces jeunes gens un cour:'ge et une émulation pour
le travail qui ne se ralentissent jamais, ou plutôt qui
s'augmentent d'année ou année, parce qu'ils désirent
surpasser leurs aînées dans les progrès de la science
dont le cadre s'agrandit tous les jours davantage et
qu'ils doivent se préparer à subir les examens du
baccalauréat. Pour cela, ils se sont rangés en armée
en bataille sous le drapeau de " St Thomas d'A-
quin '' où sous ses plis se trouvent placés les heureux
vainqueurs, les travailleurs intrépides parmi lesquels
on compte trois catégories : le. les académiciens; 2o.
les candidats ; 3o. les aspirante, qui tous appartiennent
à " l'Académie St Thomans d'Aquin, " et qui par-
viennent à ces différents grades suivant le nombre
de devoirs immaculés inscrits au " Cahier c'hon-
nour. " j

Comme ceux qui appartiennent à cette société oc-
cupent le poste d'honneur, nécessairement c'est et
eux qu'il appartient du faire les honneurs de la mai-
son, et de présenter au vénéré supérieur du Collège,
le bouquet de en fétu.

Près de quarante prétres, amis et anciens élèves du
Collègo, assistaient a lai fétu de 1. lo Supérieur du
Collège, cette année: .ce qui témoigne beaucoup on
faveur de la bienveillante sympathie quo J'on porto 
a cette institution.

Parmi ces membres du clorgé, nous remairquions c
NM. lus Grands-Vic..ires Chs-Ed.. Poiré et N. T- Hé d
bort ; les R. biM. A. Beaudry, cur-é de Charles.
bourg; Ed. .Dufour, curé de St Roch ; C. Roy; curé
de St Alexandro; N. BoauLion, curé do St Pierro;

Z. Gingras, curé do St Gervais; Geo. Potvin, curé de
Aubert; J. B.. Blouin, -curé de Ste Hélène ; J. La.
gueux, curé de St Jean Port Joli ; Ed. Demers curé
do St Philippe: G-.-Beaulieu, curé de St Onésime;
Révd M. Ant. Gauvrean. curé deoN. D. de Lévis; *B.
V. Dion curé de 'la Rivière Ouolle; C. Bacon, curé
de l'Islet; Révd M. L. Fournier, curé do St Lam-
bert; Joseph R.- Desjardins, curé de Ste Louiso; F.
X. Méthot, curé de St Eugène; C. S. Brochu, curé
de St Denis; C. Galarneau, curé de St Pacôme; J. M.
Moreau, curé de N. D. du Mont-Carmel; E. E. Hu-
don, curé de St Antonin ; Hospice Desjardins, curé
de Laval; MM. J. Girard, Georges Pelletier, A. Bel-
]eau, A. Pâquet, M. Coulombe, P. M. Deschènes, F.
Bégin, A. Vaillancourt, Alfred Dionne, etc.

Jamais élève du Collège n'oubliera, de sa vie, la
belle cérémonie qui a précédé la fête de leur vénéré
supérieur, cérémonie imposante s'il on fut, et dont ils
conserveront toujours le souvenir: celui de lai consé-
cration de leur cœur à la Vierge Marie, à l'occasion
de la bénédiction d'uneMadonao représentant la Sainte
Vierge, placée sur un rocher ayant vue à l'une des
cours de leur récréation, et qui par conséquent devra
présider à leurs jeux. Cette bénédiction d'une statue
de la Ste Vierge, coïncide beaucoup avec les cérémo-
nies du beau mois de Marie et restera comme souve-
nir du centenaire de l'établissement du mois de Marie
si religieusement observé dans les institutions reli-
gieuses et dans toutes les églises do notre religieux
pays.

Le don de cette statue a été fait au Collège par le
curé deSt Jean Port Joli, le Révd M. Joseph Lagueux,
et la bénédiction en a été faite par M. le Grand-Vi-
caire Chs Ed. Poiré, curé de Ste Anne.

Quand la Madone eût été placée sur son piédestal,
environné de guirlandes, d'oriflammes et de fleurs,
la fanfare se tut, et au milieu de la douce émotion
qui faisait battre tous les cours, le Révd M. Antoine
Gauvreau, curé de Lévis, prit la parole, et fit.une
chaleurouse et éloquente élocution dont nous regret-
tons de no pouvoir donner même une pille analyse.
L'orateur prit pour texte cette parole des Saints
livres : Plantaverunt me in vznus : " ils m'ont planté
dans les vignes. " Il sut en faire des applications
pleines d'à propos et on tirer d'admirables leçons.
Comment, en effet, appliquer cette parolo mieux qu'à
ea Vierge de Ste Anne qui, toujours souriant, toujours
bénissant, commu une reine sur son trône, domine
avec majesté un bocage toujours vert au milieu do
ardins embaumés et du gazons en fleurs ?

Mais la véritable vigne, s'est écrié l'orateur, .la
vigne tout particulièrement chère au céleste vigneron,
c'est vous, chers jeunes gens, vous qu'il a planté et
qu'il cultive avec amour dans son jardin do predilec.
tion qu'il appelle le Collègo de Ste Anne. Puis, d'une
voix pleine d'émotion, M. Gauvreau rappelle les bien-
faits signalés dont la Providende a comblé son Alma
Mater, le dévouement des hommes qui y ont travail-
ô et de ceux qui y travaillent encore à l'ouvre de l'é.
dncation de la jeunesse. Il dit les devoirs qui in-
combent aux jeunes gens privilégiés, objets do tant
le soins; " cur la Religiou, la Patria, espèrent enoil.

do Ste Anne des fruits plus délicieux que le fruit do
SlIa vigne. Pour ne pas fruster cette espéranco, il
" faudra que, comme lo raisin, votre intelligence,

f.,
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vos camurs, votre volonté, passent sous le pressoir : au " Cahier d'honneur," dont treizo amplications françaises,
le pressoir de l'étude qui doit former votre esprit, dix compositions en histoire, huit versions latines, quatre

. . . compositions en vers latins, neuf compositins~fanglaises, trois
e pressoir de lobéiesance et de' la discipUne qui thèmes latins, et deux versions grecques. Voici les noms des

doit former vos cours 1 " vaillants combattants de cette classe : MM. Arthur Dessaint,

La communauté.de Ste Anne, suspendue aux lèvres lerménégilde Faucher, George Lavoio, Régis Gagnon, Michol
Chauberlaud, Thomas O'Neil, Philippe Roy, Sylvio Deschènes,

de*l'orateur, recueillait ses sympatiques enseigne Elzéar Dionne, Z6éh6 Chenard, et David Chenard.
ments avec un si religieux respect que nous sommes MM. les élèves de Versification ont inscrit quarante devoirs
sûr qu'ils produiront des fruits. au " Cahier d'honneur." C'est M. Elz6ar Deschènes qui marche

Le soir, il y eut, dans une des salles du Collège, au premier rang par l'inscription do douze devoirs; MM Ro-
une soirée dramatique, littéraiie et musicale sous le bert Sasseville et Olivier Martin en out inscrit chacun sept;

deM. Philippe Chalonit, six. Neuf antres devoirs ont été signés
patronage de l'Academie St Thomas d'Aquin. par MM. Eugène Pelletier; Louis Damera, Arthur Dionne, Lue

Le corps de musique donna-le signal de l'ouverture Castonguay et Ovide Dumais.
de cette magnifique soirée qui n'a pas été surpassée Les élèves do la M6thode ont inscrit quarante-neuf devoirs
ar rerentes, ar la belle musiqe le chant au " Cahier d'honneur." M. Herman Pelletier a inscrit, à lui

P .P S t Se C e " ' qi a . seul, quatorze devoirs: thèmes latins, versions latines, thèmes
harmonise de la " Société Ste Cécile " qui a eté s1 grecs, histoire Romaine, amplifications française et anglaise,
vivement applaudi; par les discours et les lectures qui rien n'a été régligé par ce jeune élève qui a inscrit le plus
nous ont si bien intéressés; et, en dernier lieu, ce grand nombre de devoirs. M. Pierre Lamontagne l'asuivi à une

u -apas épetite distance par l'inscription de dix devoirs au Cahier
qui nhaopas été le moins brillant de la fete, par un u- d'honneur." Les vingt cinq autres devoirs sont dûs à MM. Ar-
perbe drame uThomas Moi us, ",qui a été rendu avec mand Proulx, Emile Hamelin, LudgerLevesque, Napoléon Lé-
uie rare -perfection par MM. Ludger Dumais, dans le tourneau, Pantal6on Pelletier, Alphonse Lefèvre, Armand Ver-
rôle de Thomas Morus; Berman Pelletier, dans le reault et Joseph Rouileau.
rôle d'Edouard, fils de Morus; Edouard Bernier, Ien- Après lecture du rapport, M. le Supérieur fit la
ri VIII roi d'Angleterre ; Arsène Hudon, Général distribution des médailles aux -heureux concurrents,
Howard,-ami de Morus ; Georges Carroll, Crownwall, de même que ]es rubans d'honneur mérités par les
ministre du roi; Magloire des Trois-Maisons, Nevil, candidats et les aspirants de l'Académie " St Thomas
ami de Morus; Thomas O'Neil, Barnès confident do d'Aquin.
Crownwall. Académiciens : -MM. David Pellerin, Ai-thur Dessaint et Her-

M. N. Degagné, Président de l'.Acodémie fit le dis- ménégilde Faucher.
cours d'ouverture de la séance de l'Académie ; et le Candidats : MM. Denis Garon, Magloire des Trois-Maisons,
secrétaire, M. Victor Vézina, donna lecture des tra George Lavoie, Régis Gagnon, Thoma O'Neil, Robert Sasse-
vaux des membres de l'académie, dont nous donnons ville, Elzéar Desehènes et Philippe Chaloult.

ci le résumé: A8pirants : MM. Enée Rouleau. Giistave Bacon, Sylvio Des-
chènes, Olivier Martin, Emile Hamelin, Ludger Levesque et

Devoirs inscrits ar Cahier " d'honineur.e-IuM. les élèves de Armand Proulx.
Physique ont inscrit vingt-six devoirs au " Cahier d'honneur."
M. Narcisse Degagné, une composition en physique, cinq an Voici les noms des élèves qui ont lu leurs propres
chimie, deux en minéralogie et eu géologie; M. Léonard Be- devoirs inscrits au " Cahier d'honneur " de l'Acadé-
noit, une composition en physique, cinq en chimie et trois en mie " St Thomas d'Aquin:
minéralogie et géologie; M. Narcisse Cantin, deux composi-
tions en chimie; M. Joseph Vaillancourt, nue composition en Version latine, M. Emile Hamelin ; composition
physique et une en chimie; M. Joseph Roy, une enmposition française, M. Arthur Dossaint; thème latin, M. Ar.
en minéralogie et en géologie; M. Alphonse Richard, une com- mand Proulx
position en chimie; M. George Carroll, trois compositions en mn ; composition françai.se, . Philippe
chimie. Chaloult; discours français, M. David Pollorin ; vers

MM. les Philosophes juniors sont les dignes 6mules de leurs latins, M. O1. Martin ; Dissertation : " Hors de l'E.
devanciers par les quarante-cinq drapeaux qu'ils ont conquis Clise, point do salut, " M. Elziar Deschènes.
dans les champs si vastes ·de la philosophie et des mathéma- °
tiques. M. Denis Garom a inscrit au " Cahier dl'honneur" cinq Liste dcs meuinbres actuels de " l',cadétie St Thomtas d'Aquitt."

compositions en philosophie, cinq en math6matiques et deux Académiciens : MM. Narcisse Dagagnó, président; Edouard
en botanique; M. Arsène Hudon, trois compositions en, philo. Bernier, vice-trésident; Victor Vézina, secrétaire; Georges
sophie'et deux un mathématiques; M. Magloire des Trois-Mai- Clontier, scrutateur; Salluste Richard. conseur; Léonard Be-
sons, six compositions en mathématiques-; M. Edouarl Ber- noit, Arsène Radon, Télesphore Roy, Georges Carroll, Ludger
nier, trois compositions en philosophie et deux en mathénma- Damais, David Pellerin, Arthur Dessaint et lerménégildo
tiques; M. Télesphore Roy, cinq compositions en philosophie; Faucher.

e M. Enée Rouleau, deux compositions on botaniqe, une en
philosophie et une on mathématiques ; M. Saluste Richard, Candidats: MM. Denis Garon, Magloire Des Trois-Maisons,
deux compotitions en philosophie et une en mathématiques . Georges Lavoie, Régis Gagnon, Thomuas O'Neil, .Engène Pelle.
M. Léonce Vézina, une composition en philosophie, et M. Bru- tier, Robert Sassoville, Elz6ar Deschènes et Philippe Chaloult.
no Leclere une un mathématiques. 4spirants : M. Enée Rouleau, Gustave Bacon, Sylvio Des-

MM. les élèves. de Rhétorique ont inscrit quarante-quatre chnes, Michel Chamberland, Olivier Martin, Ovido Dnmais,
devoirs au " Cahier. d'honneur." M. Lndger Dumais est l'hou- Ilerman Pelletier, Pierre Lanontagno, Armand Proulx, Emilo
roux auteur de' deux discours français, deux versions latines, H.auielin et Ludger Levesque.
trois versions grecques, un thème latin, deux compositions en
bistoire du.Canada, et trois compositions anglaises; M. Georges Courage, jounes gens 1 poursuivez vaillamment votre
Cloutier, d'un discours français,. denx versions grecques, d'un tâcha; car outre l'avantage que vous avez d'offrir à
thème latin, d'une coniposition on histoire du Canada, et de votre vénéré supérieur un beau bouquet de fête chaque
trois compositions anglaises; M. David Pelletier, un discours année, à pareillo date, vous récolterez lus tard do
français, une version latine, une version recque, un thème la- . p ,
tin, une composition en histoire du Canada et une composition beaux lauriers dans les sentiers du devoir et do l'hon-
anglaise ;.M. Gustave Bacon, une composition anglaise; deux neur que vous aurez à parcourir. Vos devanciers vous
vorsionb grecques, et a mérité deux mentions honorables ; M. on offrant tous les jours de nombreux exomples: dans
Gédéon Lessard, un thème latin et une composition anglaise. 1 clergé, dans les professions libérales, sur lo cha

Les.61èves de Belles-lettres n'ont pas moins mérité que ceux G mp
des clasos supérieures. Ils ont inscrit quarante-nouf devoirs du laboureur comme sur le champ de bataiillo
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comme dans la presse. Regardez autour de vous, et
voyez.: l'histoire, les journaux vous en fournissent
des exemples tous les jours. Avant.hier encora, mar-
di, votre chapelle résonnait do chants d'allégresse :
quatre des vôtrep, quatre membres de votro académie
" St Thomas d'Aquin, "célébraient pour la première
fois, en même temps et à chacun des autels de la com-
munauté, le s'aint-sacrifico de la messe dans leur Alma
.Mater, los Révérends MM. Frs Têtu, Georges Gon-
dreau, Daniel Guimond et Cyprien Jean, qui sont
les élus du Seigneur dans la milice sacerdotale. Pou.
vaient-ils cueillir de plus beaux lauriers on récompense
de leur piété exemplaire et de leurs travaux qui sont
aujourd'hui votre partage et pour lesquels vous serez
peut être à votre tour l'objet de la même prédilection,
alors que vous direz avec allégresse: Introibo ad al-
tare Deil et l'on dira de vous, non.seulement que
vous êtes les ceps de la vigne du Seigneur, mais AI-
ter C£hristus, car le prêtre, c'est un autre Christ /

CAUSERIE AGRICOLE
L'I NDUSTRIE BETTERAVIÈRE EN CANADA.

Dans un temps où l'industrio laitière présente do si
grands avantages, notre attention, à part les prairies,
doit se porter particulièrement sur la culture de la
betterave à sucre. Il est vrai que.pour la fabrication
du sucre, nous n'en sommes pus encore arrivés au
succès que nous pouvions anticiper. Mais .cela est dû
à plusieurs causes qu'il nous était difficile de prévoir
dès le début. L'une de ces causes, croyous-nous, pro-
vient do ce que nous n'étions pas encore préparés à
cette culture, sur une grande échelle. Mais pour tout
cela, nous ne devons pas abandonner la culture de la
betterave a sucre sur une petite échelle, parce que
cette racine a une grande valeur au point de vue de
l'alimentation du bétail pendant la saison d'hiver.
Ello produit.aussi abondamment qu'aucune autre ra-
cine, à l'exception cependant de la carotte.

Pour les vaches à lait, la betterave est supérieure
à toute autre racine ou légume quelconqüe. Le bourr'
fait en hiver des vaches nourries avec cotte racine,
en addition à leur ration de foin, est en quantité aus-
si grande qu'on automne, et presque aussi riche en
couleur et on qualité.

Quant à la question de la fabrication du sucre avec
la betterave, nous sommes heureux do publier ici ce
qu'en penso M. Octave Cuissot qui a fait une étude
spéciale sur la culturo de la betteravo à sucre et dos
moyens d'en tirer profit pour la fabrication du sucre.

Nous empruntons ce qui suit au Monde de Montréal.
C'est le résumé d'une conservation de l'un des rédac-
tourà do ce journal, avec M. Cuissot, à l'occasion de
la fabrication du sucre avec la betterave, à laquelle
ce dernier a pris une si largo part dans notre pays,
depuis plusieurs années.

Depuis une dizaine d'années, lo gouvernement pro-
vincial a fait de grands efforts pour doter le pays de
l'industrie suerièro do la betterave qui a pris une si
grande extension on Europo, mais ces offorts pa.-
raissent avoir ou peu de succès jusqu'ici. A ce sujet,
l'un do nos reporters a ou une entrevue avec M. Oc-
tavo Cuisset qui s'est ompressé de répondre à ses

ne~ustions. -

Question.-Toulez vous me dire quelques mots ail
sujet des efforts qui ont été faits pour doter le pays
do cette industrie ?

Réponse-Volontiers. Jo pense qu'il sera utile de
reprendre l'affaire dès le principe. Je serai d'ailleurs.
aussi succinct que possible. Le mouvement est devenu
sérieux surtout à partir du vote de la chambre locale,
lors de la session de 1875, d'un octroi annuel de cinq
mille piastres pendant.cinq ans, octroi porté en 1870
à sept mille piastres pendant dix ans, à être accordé
à la première fabrique qui s'établirait dans des con-
ditions de garanties sufflisantes; et aussi à partir des
essais de culture de la betterave faits dans toute la
province avec des graines que le gouvernement avait
fait venir de France. Ces essais fuient continués
chaque année jusqu'en 1880.

Non seulement les essais de culture étaient pour-
suivis avec soin pour constater ai le pays pouvait pro-
duire avantageusement la betterave, mais sur l'ordre
du gouvernement je fis pendant cinq années l'analyse
chimique d'un millier d'échantillons pour en recne-
naître la richesse saccharine. Ces travaux attirèeht
l'attention des capitalistes, et on 1881, trois compa-..
gnies érigèrent trois usines importantes dont l'une à
*Sest Farnham, la seconde à Coaticooke et la troi-
Eième à Berthier en Haut. L'octroi du gouvernement"
était accordé à la compagnie de Farnham. Lors.d la
session fédérale de 1881, M. Hector·Legru, l'organi-
sateur de la compagnie Franco Canadienne, de Ber-
thier, avait obtenu l'exemption de tout droit sur le
sucre de betterave fabriqué en Canada.

Q--Quelle quantité de sucre pouvaient faire ces
trois usines ?

R.-Chacune était montée pour travailler 15,000
tonnes de betteraves ou la récolte de mille à douze
cents arpents, pouvant donner doûx millions et demi
à trois. millions do livres de sucre. L'exemption de
droits équivalait pour chacune à une protection dé
plus de $50,000.

Q.-Comment ont marché ces trois fabriques.?
R.-La première année a été très peu favorable.-
Dans une fabrication régulière, los travaux doivent.

commencer du 15 au 30 septembre, mais lorsqu'il s'a.
git d'une nouvelle installation on doit toujours s'at,
tendre à des retards souvent impossibles à éviter..

On n'a pas assez tenu compte de cet axiôme indus-
triel. En Europe, à moins que les travaux d'installa-
tion no soient déjà bien avancés dès lo printemps, on
limite la demande de betteraves. Ici on a voulu dèslà
début avoir un approvisionnement exagéré; il fallait
mille, douze cents arpents et plus, tandis qu'ave*
quatre ou cinq cents arpents c'eût été suffisant. Au
lieu d'être prêt à mettre on marche vers je premier.
octobre, on. ne put commencer quo sur la fin do.dé.
combro, et encore il y eut des temps d'arrêt forcé.: IL
en est résulté un encombrement qu'il fut impossible
de contrôler, et qui fut encore agravé par le manque
d'expérience dans la localisation des racines pour lai
conservation. Il est bon do dire aussi que pendant les
trois mois do fabrication qu'on avait perdus, des cir.
constances climatériques exceptionnellement défavo
rables avaient grandemont .amoindri la qualité-des
betteraves. La conséquence fut. une perte énorme on
-bettoravos par la pourriture, ou par -l'obligtion oft
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points de la province, j'avais constaté une richesse
maximum de 13.30 et minimum de 11, avec une mo-
yenne de 12.30. et on 1877, sur cent analyses, j'avais
obtenu une moyenne do 13.22. Avec des betteraves
pareilles, il y a bien de quoi satisfaire l'industrie,
comme le rendement cultural satisfait le cultivateur.

L'appétit des animaux au pâturage.

L'appétit des animaux, soit chevaux, bêtes à cornes
ou moutons, varie tellement, que le plus souvent il y
a des plantes qui sont maugées avec avidité par les
uns et rejetées par d'autres. C'est pourquoi, dans l'a
vait dernier numéro de la Gazette des Campagnes, à
l'article des " pâturages, " nous avons conseillé de
mettre paltre les différentes sortes d'animaux à tour
de rôle dans un même clos à pâturage.

Il a été établi par expérience que.quand huit vaches
ont été dans un pâturage, et-qu'olles ne peuvent plus
s'y nourrir, deux chevaux y seront bien pour quel-
ques jours; et quand ceux.ci ne trouveront plius rien,
quatre moutons y trouveront do quoi so,nourrir. Cette
différence n'est pas seulement dans le cloix de l'herbe,
mais dépend aussi de la conformation do la bouchlà do
ces différents animaux qui n'ont pas également la fa-
culté de saisir l'herbe.

Nous lo répétons do nouveau, c'eît assurémon. 'un
mauvais calcul que de mettre un trop grand nombre
d'animaux dans un même clos; la chose s pratique
généralement dans lo voisinage des grands villages,
où l'on calcule plutot sur los sept à huit piastres que
l'on reçoit par ch'aque vache, sans songer à l'épuise..

bien se garder d'obliger le bétail à se désaltérer avec
une eau boueuse et sale qui serait une cause de mala-
dies pour ces animaux. Dès que vous vous apercevrez
que les vaches diminuent on lait par le manque d'eau,
il ne faut pas regarder le trouble et mesquiner sur la'
dépense à faire de manière à ce que les auges soient:
constamment remplies d'une bonne eau; car lors-
qu'une vache a diminué on lait, il est difficile de le
lui faire raprondre.

L'industrie laitière a réellement créé une émulation
parmi les cultivateurs quant aux soins à donner au
bétail. Mais pour que nous retirions de cette industrie
tous les profits possibles, il faut quo cette émulation
se porte sur la qualité du lait à porter à la fromage-
rie ou a la beurrerie. C'est une étudo à faire et.qui so-
recommande à la sérieuse attention des cultivateurs.
Cette étude doit so porter tout particulièrement aux
diverses espèces de nourriture prises par les animaux
qui fournissent le lait parce qu'elles fournissent à ce-
lui-ci différents degrés de richesse et différents goûts.

Météorisation des animaux.

~1A cette saison do l'année où l'on vient de mettre
les animnaux au pâturage, souvent les fourrages verts
causentaux bSufs, aux moutons, chevaux et autres
animaux herbivores, une météorisation ou gonflement,
résultat do la fermentation de cet aliment dans l'osto-
mac. La mort est presque toujours la suito.funesto de
cette météorisation de l'animal, par un changement
subit do la nourriture'sòohe à la.nourriture vorte..Le
remède à cotto maladie consisto à mêler une cuilloréo.
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l'on fut de les revendre à vil prix aux cultivateurs ment dela prairie pendant plusieurs.annéesoonsécu.
qui es firent consommer par le bétail. tives. Il y a loin de.cette pratique ôt celle du cultiva

Ainsi, sur huit mille tonnes reçüeà à Farnham, on tour désireux de tirer le plus:gr'and profit de ses her-..
n'en travailla pas plus de -quatre mille, et les deux bages qiii ne laisse pâturer son bétail-qu'au piquet.
autres fabriques furent loin d'être plus favorisées. N'oublions donc. pas que lorsque le nombro.du.bé-
Faut il le' dire, l'économie industrielle a aussi été peu tail dans un même clos est.excessif, il ne se borne pas
respeclée d'autre part. Il ne faut donc pas s'étonner à pâturer l'herbe, il la ronge jusqu'au collot, arrache

si, de part'èt d'autre, on est arrivé à une liquida- même les racines et dégarnit le gazon. Il suffitd'u.nu
tion bien regrettable. seul: jour où un pâturage est trop chargé d'animaux.

Q Est-ee à dire que cette erntreprise a complète pour que le clos où cette surcharge a lieu se recon

menté aisse pendant plusieurs anneesComme l'industrie laitière est actuellement la plus
R.-Certainement non, et l'on peut s'attendre à payante des industries agricoles, nous ne pouvons at-

voir les usines de Berthier et de Farnham remises en tacher trop d'importalce au bon aménagement de nos'
marche par de nouvelles compagnies, et ce serait bien prairies. Il no faut pas mesquiner surile travail à leur
malheureux de voir des installations de cette valeur égard, et calculer sur le montant de piastres que l'on,
continiiër à dmeurer inactives, d'autant plus qu'entre pourrait obtenir on plus dans une.année on laissant
les mains d'une bonne organisation, elles .peuvent un trop grand nombre d'animaux pâturer dans un
donner de beaux profits. mêmo clos.

.- Mais croyez'vous que les cultivateurs soient Nous ajouterons aux conseils que nous vous avons
disposés à fournir les betteraves nécessaires déjà donnés, celui-ci: Dès que vous avez changé votre>

R.-Il ne peut exister de doutes à 'e'sujet. J'en ai clos à pâturage pour 'placer vos animaux dans un
rencontré un grand nombre, et tous, invariablement, autre clos, n'oubliez pas d'étendre sur le premier les
ne demandent qu'à cultiver la betterave et à la four. fientes des animaux, de manière à les répandre sur:
nir. Ils Pont satisf4its des rendements, et de-plus, ils toute la surface de la prairie, car l'herbe ne pousse
ont constaté l'influence favorable qui résulte de cette plus que l'année suivante sur les places qui ont été
culture pour l'amélioration de leurs terres et l'accrois- couvertes de ces excréments. Ce qui prouvera davan-
sement des autres rendements. D'ailleurs, au point de tagel'utilité de ce travail, c'est qu'une bête.à cornes-
vue de la richesse des betteraves on sucre, toutes les couvre chaque jour de son fumier une surface carrée
expériences qui ont été faites.oiet prouvé qu'elles ne d'à peu près trois pieds.
sont pas inférieures à celles qui sont cultivées et fa- Chaque enclos à pâturage doit avoir son abreuvoir,
briquées en Europe. Dans une série de quatre cents si les animaux ne peuvent atteindre à une rivière ou
analvses nue j'ai faites en 1870 provenant de tous les à un ruisseau dont l'eau est claire et limnide.: Il faut
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d'ammoniaque dans un verre d'eau, que l'on fait aus-
sitôt avaler à l'animal malade. Dans l'espace d'une
heure ils en sont souvent guéris.

'Avantage de l'emploi des instruments agricoles.

Comme économie énorme sur la main d'Suvre,
l'emploi des instruments agricoles est d'une utilité
incontestable, et l'on semble si bien le comprendre
que la fabrication des instruments agricoles se multi-
plie davantage dans notre pays et que ceux qui sont
à la tête de cette industrie ont peine à suffire aux de-
mandes qui leur sont faites pour achat d'instruments
de toutes sortes.

Il est vrai cependant qu'en quelque part l'usage de
ces instruments nuit aux ouvriers de la ferme; mais,
d'un autre côté, plusieurs circonstances atténuent le
mal qui peut résulter momentanément, pour la classe
ouvrière, de l'introduction d'instruments agricoles.

lo. Les machines qui suppléent un grand nombre
de bras sont nécessairement compliquées etcoûteuses.

20. L'esprit de routine, la crainte des innovations
et la peur de hasarder do l'argent, pour semblable dé-
pense, protègent pendant quelque temps les vieux
procédés contre les nouveaux et rendent la transi-
tion graduelle.

3o. A mesure que les machines~se multiplient et
que la culture se perfectionne, il devient plus diffi-
cile d'introduire de nouveaux moyens expéditifs, le
service des machines ne doit donc pas s'accroitre et
le nombre des bras diminuer incessamment.

40. En fait, proportion gardée, il n'y a pas plus
d'ouvriers sans ouvrage la où les machines sont em-
ployées que là où elles ne le sont pas.

50. Il y a plus. L'introduction des machines est fa
vorable aux ouvriers memes dont elles semblaient
supprimer le travail. L'expérience prouve que le
nombre des consommateurs s'augmente dans une
proportion bien plus rapide que la baisse du prix.
La baisse d'un quart, dans le prix, double quelque.
fois la consommation, surtout lorsque le procédé est
expéditif, comme presque toujours, et qu'il lo rend
moins cher.

Les cendres comme stimulant de la végétation.

La valeur des cendres de la maison, comme stimu-
lant de la vie végétale est généralement appréciée
par la plupart des cultivateurs, et notamment de la
part de ceux qui rébidcnt dans le voisinage des villes
où ils peuvent s'en procurer on abondance; ils sout
les témoins journaliers des bons effets des cendres de
bois sur les récoltes do céréales, de légumes et de
plante racines.

N'oublions pas, non plus, que les cendres de bois
sont aussi d'une grande valeur dans les composts et
comme engrais de surface pour les terres à prairies
et à pacago, particulièrement où la terre est froide
et propre à produire de la mousse. Pour les vergers,
il n'y a rien de plus efficace que les cendres pour pro.
duire des résultats immédiats sur la végétation des
arbres fruitiers.

L'effet des cendres qui ont servi à la lessive peut
être.aussi bon pour la récolte, pendant une année ou
deux, peut-être, que celui des cendres sèches, mais il

n'est pas aussi durable, parce qu'une grande partie
dO la potasse en a été ôtée par la lessive.

. s ,condres- de bois peuvent être employéesavec
avantage pour presque toute espèce de récolte,. mais
surtout pour l'herbe, le -grain et le blé d'inde; elles
ont un effet.plUs visible sur les plantes légumineuses,
comme les pois, les fèves, et sur le trèfle, etc. Epan-
dues à la surface sur des terres à prairies et à pâtu-
rages, les cendres détruisent la mousse et favorisent
la végétation du trèfle blanc; leur effet sur le trèfle
rouge sera plus certain, si elles sont préalablement
mêlées avec un quart de leur poids de plâtre.

Apiculture.

Procédés à suivre pour recueillir les essaims.--Lors.
.qu'un essaim est posé, il faut se hâter'de le recueillir,
de-craint' que la chaleur du soleil ne l'engage à aller
se placer ailleurs. Pour cet effet, après avoir attaché
une ruche préparée à l'extrémité d'une perche de hati-
tour convenable on la place au bord supérieur de
l'essaim, s'il est posé le long d'un arbre; s'il se trouve
attaché à une branche, on porte la ruche dessus, en
observant d'en écarter le plus possiblo les petites
branches environnantes; dans ces deux cas, il suffit
qu'un des bords de la ruche touche à une partie de
l'essaim; on a l'attention, autant que cela se peut, de
placer la ruche de manière qu'elle mette l'essaim à
l'ubri du soleil.

Lorsque la ruche est bien placée, on assujettit la
perche qui la soutient avec cinq ou six autres perches
de diverse hauteur, dont l'extrémité fourchue l'em-
brasse en devant, on arrière et de côté, tandis que
l'autre extrémité de chacune de ces perches eNt piquée
en terre ou au moins fixée solidement.

Il faut ensuite couvrir la ruche avec une nappe que
l'on met dessus avec les mains, si on peut y atteindre;
mais, si l'essaim est plus haut, on attache les deux ex-
trémités supérieures de la nappe à deux perches, une
à chaque; 'on prend une des perches écartées l'une
de l'autre, et l'on pose la nappe sur la ruche, qu'elle
doit couvrir tout autour; ces perches pourront être
placées contre l'arbre ou contre les autres perches.

Quand les abeilles ne veulent pas entrer dans la.
ruche, il faut les y contraindre : on attend que le so
'leil soit prêt à se coucher ; on forme un balai d'uneo
moyenne grosseur.avec de l'herbe ou avec de petites
branches d'arbre ; on l'attache au bout d'une perche,
et on touche légèrement les abeilles, en commençant
par le bas de l'essaim et en continuant vers le haut.
On applique légèrement ce balai, que l'on relève aus-
sitôt, et ainsi de suite, jusqu'à ce que l'essaim soit
rentré.

Lorsque l'essaim est entré dans la rücho, il 'faut le
descendre, -l'envelopper d'une nappe et le mettie en,
place sans différer.

Si l'essaim se posait sur une branche très faible,
on pourrait la couper avec le moins de secousse pos-
siblu et la mettre sous la ruche destinée à lo recevoir.

Pour réunir plusieurs essaims, on prend une ruche
de chaque main, on les rapproche -l'une de l'autre-
sans qu'elles se touchent, et on les frappe ensemble
sur la nappe. Si on avait trois ou quatre essaims, on
recommencerait do suite, afin qu'en mettant le moins
d'intervalle possible, les abeilles pussent mieux sq
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mêler; par ce moyen, il n'y a jamais à crainc
qu'elles se tuent ; lesreines sont les seules qui soie
exposée's à être sacrifiées, car il est rare qu'il en rei
plus d'une dans la ruche.

Comment on doit faire passer un essoim d'une rui
dans une autre.-Cette opération doit être faite un p
avant.le .coucher du soleil: en s'y prenant plus t
il y aurait à craindre que les abeilles ne e'enlevassei

On étend une nappe par terre,- on met à une de a
extrémités la ruche qu'on destine aux abeilles, poi
sur la planche; on met un ou deux morceaux de b<
sous las bords de la. ruche, afin que les abeill
puissent y entrer facilement et en plus grande quu
tité à la fois. On fait un petit pli a la nappe, vis-à-i
du bord de la planche, pour empêcher que les abeill
ne se coulent dessous. Les choses ainsi disposées,
prend la ruche, où est l'essaim, on l'approche.vis-à-i
de c'elle où l'on veut faire entrer les abeilles, on élè
le bras juEque vers la poiti'ine, on l'abaisse ensui
subitement, en *frappant la ruche qu'on tient sur
nappe, et on l'ôte aussitôt; les abeilles qui y étaie
tombent toutes sur la nappe et se portent sur-le char
vers la ruche qui leur est destinée, où elles entre
en troupe.

Choses et autres.

Economie de temp8Jpar le moyen des beurreries et des fromager
-L'American Dairy-man voulant démontrer à ses lecteurs l'a
lité de l'établissement des beurreries et des fromageties, ou c
deux ensemble, fait les calcule suivants: " Dans un rayon ce
tenant cinq cents petites fermes, la journée pendant taque
on fabrique le beurre, cinq cents ménagères sont employée
vider cinq cents jarres de crème, exposée à cinq cents ten
ratures différentes, pour la remettre dans cinq cents baratt(
et pour faire marcher ces cinq cents barattes, cinq cents gi
çons on filles sont enlevés à l'école ou autres travaux, perda
ainsi cinq cents heures de leur temps dans une seule jus
née. Ensuite les cinq cents ménagères, lorque la crème est ai
fisamment barattée, mettent les cinq cents petits lots de boni
qui en proviennent en cinq mille petites boulettes qui sont
cinq cents différentes nuances et vendues sur les marchét
cinq cents différents prix."

Cet état de choses saute aux yenx, mais jusqu'à un certa
point on -ne pourrait en contester la véracité et s'empêcher
dire que l'établissement des beurreries est un moyen infaillil
d'économiser le temps, et une source de richesse pour l'indu
trie laitière à quelque point que.l'on envisage la question.

L'établissement d'une bourrerie est chose facile dans une p
roisse oh règne l'esprit d'union et la bonne entente. Organise
vous en associations; choisissez un directeur parfaitement c
tendu dans la fabrication du beurre qui pourrait se faire aid
par deux on trois jeunes gens qu'il initierait à la bo'nne fab:
cation du beurre.

Dans une paroisse quelque peu considérable, on peut assur
ment obtenir le lait de cinq cents fermes; et, comme le d
l'American Dairy-man, cinq cents lots de lait seraient portés
la beurrerie, avec lesquels on ferait une seule qualité d'
beurre excellent pour lequel on obtiendrait un prix élevé
uniforme; de plus les cinq cents ménagères et les cinq cen
jeunes garçons ou filles utiliseraient leur temps à d'nutre c
cupations. Si vous ne poinvez établir une beurrerie, organis
une fromagerie au moyeu de laquelle vous économiserez
temps de la ménagère.

Soins donts aux vaches en Hollande.-Dans ce pnys renomu
par la qualité des vaches laitières qu'il possede, on accor
un soin scrupuleux au batail, hiver comme été ; à tel poi
qu'en 6é, lorsque le temps est pluvieux, vous voyez les vach
avec des couvertures, dans les champs. Ce soin est bien pia.
par. la·quantité de lait qu'elles donnent et par la moindre co
sommation lu fourrage. Cette précaution donne la mesure d
autres snins qui doivent être apportés aux vaches laitièr
dans la-Hollande.-

Soins Á dànncr aux
belles fraisea, il fan
mauvaises herbes, e
fruits soient cueillis.
étre renmnde pIus qu
vaises herbes. Un ar
cas de sécheresse, se
vail par la perfection

Avant q ne les fru
plants, d'une paille
de brau-de-scio ; au
rez que les fraises ne

.Moyen de détruire les vers qui s'attaquent à l'oignon.

Depuis quelqnes années les vers à oignons font un tort con-
sidérable à sa récolte, au point que nombre de jardiniers ont
cessé de le cultiver sur une aussi grande échelle qu'aupara-
vant. L'épandage de la cendre et de la suie, sur lé terrain oit
l'on récolte les oignons a été essayé dans le but de détruire les
vers, mais sans résultat appréciable. L'infusion du tabac en
feuille, tel qu'on lemploie pour le lavage des moutons qui sont
attaqués de tiques, nous parait donner des résultats avanta-
geux. Il suffirait d'arroser le terrain avec de l'eau dans la-
quelle on a fait infuser une certaine quantité de tabac.

Emploi du lait de beurre.

Généralement il n'est pas connu -que le lait de beurre peut
étre avantageusement utilisé dans le ménage, et c'est pourquoi
souvent il arrive qu'on ne lemploie qu'à la nourriture des co-
chons.

Le lait de beurre est un breuvage agréable et rafralchissant,
le meilleur remède pour l'altération et la chaleur de lestomac,
bon pour lestomac, excellent dans la consomption et les fièvres,
comme aussi.dans la constipation des intestins.

Lorsque le lait de beurre est vieux et qu'il a sûri, on peut
s'en servir en le combinant avec diu bi-carbonate de sonde (es-
pèce de sel) pour lepain, la pâtisserie, etc. Le pain, les biscuits
et les autres galettes faites avec ce lait de beurre, sont excel-
lents et se conservent bons et tendres plus longtemps que par
l'emploi de la levure.
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VEAUX CANADIENS-JERSEYS, A VENDRE.

Les mères de ces veaux proviennent d'un superbe taureau
Jersey. pur eang, frère de MARY ANN OF ST LAMIBERTS;

'laquelle a produit 867 LIVRES DE BEfUtE DANs oNzE MOis.
Le père do ces venux est également on Jersey pur de grand
prix.-Il a coûté $500 A T0IS10 MOIS et il a été importé par

M.'ROMNES STEPHENS,,DE ST LAMBERT,

l'éleveur de MARY Axx. Ce taureau est également magnifique'

On peut voir ces veaux, ainsi que leur père et mères,. sur la
ferme du soussigné à Trois-Rivières, en s'adressant à M. Tho.
mas Fortin, Chemin des Forges.

Pour tous autres détails, s'adresser à

ED. A. BARNARD,
Directeur de l'agriculture, Québec.

A VTENDRE
LA

FERME-MODELE DU COLLEGE DE STE ANNE :
2 taureaux Ayrshire, avec pedigrees, do 5 ans.
1 taureau Ayrshire,.avcec digree, de 1 an.
2 taureaux Ayrshire, avec pedigrees, de 1 mois.
1 taureau Durham, sans pedigree, de 3 ans.

Aussi : plusieurs taureaux et génisses Ayrshiro de 1 mois,
-sans pedigrees.

S'adresser à JOSEPH ROY,
Directeur de la forme-modèle,

Ste Aune le la Pocatière.

ECRE'IEUSE DE LAVAL!
INSTRUMENTS de Paterson .Fròre : Charrues d'acier,

Charrues à siége, Charrues ai un cheval, Charrues à 2 et à 3
oreilles, Herses et Cultivateurs à dents à ressort, Faucheuses
à un cheval et à 2 chevaux, Moissonneuses, Lieuses, Râ teaux,
Hache-paille, Moulins à mouture Raymond, etc.

INSTRUMENTS de la Compagnie 'Manufacturiòrc Massey:
Faucheuses Toronto, Râteaux, etc.

INSTRUMENTS PLANET, Jr.
Semoirs à graines <Ie jardin, petits Cultivateurs à bras, Càil-

tivateurs, Roues à cheval, etc. Les meilleurs instruments do
ce genre.

PETITS SEMOIRS A GRAINES DE RANDOLPH,
Fonctionnant à l'aide de la main, expédiés par la Poste pour
$1.75.

Charrues à double versoir avec arrache-patates.
Charrues écossaises toute de fer, Charrues de Lamoureux;

Charrues tourne-oreille pour côtes, Herses carrées montant eu
bois, Herses toutes du fer, H.rses-grubblers lu fer, Boulever-
saurs à roues pour 2 chevnux, Cultivateurs, Sarcleurs et Ren-
chauescurs Arrache-souches et pierres, Baratto & Malaxeur
de Linch. Leaux à traire les vaches. Chargeurs de foin, Tom-
boreaux à étendre le fumier, Machines à battre, Cribles van-
neurs et séparateurs.

Machines à moudre do Vessot.
Ustensiles de beurrerie et engins à'vapeur, sur commande,

etc. Assortiment do pièces <le réparations pour instruments ci-
-dessus nommés, pour ceux de la maison Beauchemin & Fils
sour faucheuses, Buckey. etc. Deuts do Faucheuses. Tor-
aouses.

Moulins à soie portatifs, Machine à battre à la vapeur, Ma-
tériel de fromagerie.

A vendre chez
LEF1?RANCOIS & THIBOUTOT.

110, rue St Paul, Québec.

AUX CULTIVATEURS!
Qui désirent se procurer les instruments les mnieux adaptés

pour la culture de ce district, ils trouveront
les articles suivants:

Arrache pierres et Souches, Aiguiseur de Faulx, Arrache
patates les plus niodernes, Arrosoirs ou. distributeurs. d'en-
grais liquide.

Bouleverseurs à deux chevaux, Brouettes, Barattes de tontes
grandeurs.

Charrues de fonte durcie et trempée, Charrues d'acier meil-
leurs modèles, Charrue sous-sol, Charrues tournantes en versoir
mobile pour cOteaux, Charrues à double versoir pour binage,
Charrues Sulky.

Cremoirs, Cribles ordinaires et Cribles séparateurs, Coupe
légumes, Cultivateurs assortis -avece sarcleurs et ranchaus
seuls.

.aucheuses pour un et deux chevaux améliorées, Faneuses
pour étendre le foin.

Fourneaux agricoles'de 30 à 75 gollons.
Godendard et Machine à scier les bûches.
Herses rotatoires, Herses carrées pour un et deux chevaux,

Herses améliorées à charnière, Houe et Cultivateur à roues ;
Houe à la main, Hache-paille (assortis) s'aiguisant lui-même,.
Leviers pour graisser les roues de voitures, Laveuses méca-
niques (assorties).

Moissonneuses les plus améliorées, Machines à battre, sys-
tème Gray, pour un et deux chevaux, Scies rondes s'adaptant
à un pouvoir quelconque, Manipulateurs mécaniques pour le
beurre, Presse à foin, Rateaux à cheval améliorés.

Semoirs à graines de jardin, Semoirs à la volée, Semoirs'
combinés pour grain et graine de mil, Teneur de sac pour em-
pocher, Tombereaux écossais, Tombereaux pour étendre le fu-
mier, etc, etc.

AUSSI: pièces pour réparations de toutes espèces d'instru-
ments agricoles.

CHEZ

iHARLES T. COT3,
Gérant de la Cie Manufacturière de Québec.

MAGASIN - -- - 191, RUt ST PAUL. QUÉBEC
FABuquE : 4 et 6, RuE DES BAINS.

CHEMIN DE FER ITERCOLONIAL
1885---Arranuement pour la' saison d'été---1885

Le et après lundi, 1er juin, les trains de ce chemin parti-
ront <lo la Station de Ste Anno (le dimanche excepté) comme
suit:

Pour Lévis.......... 12.18 A. M.
Pour St Jean et Hialifax.. 10.35 A. M.
Pour Lévis----..------- 10.58 A. M.
Pour la Rivière-du-Loup- 4.27 P. M.
Pour Lévis...-....-...-- 5.08 P. M.
Pour la Rivière-du-Loup. 9.40 P. M.

Tous les trains marchent sur l'heure du temps convention.
nel do lEst.

'D. POTTINGER, Surintendant on chef

Bureau du che
Monoton,

min de fer,
N. Bk., 28 mai 1882.
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